
Maya Graf, Conseillère nationale Verte, co-présidente de l’alliance F (alliance de sociétés 

féminines suisses) : 

 

La large défaite d’Isabelle Moret le 20 septembre dernier a été un choc pour de nombreuses 

femmes, on a alors entendu plusieurs voix de tous bords s’élever pour exiger des mesures afin de 

mettre fin à la sous-représentation des femmes au CF. Regula Rytz a notamment déclaré : « Ce 

que nous avons vécu cette semaine était une humiliation pour toutes les femmes » 

Un mois s’est écoulé, les esprits se sont calmés, le rapport de force sur votre initiative a-t-il 

changé ? Est-ce qu’elle a des chances d’être acceptées ? De nouvelles portes se sont-elles 

ouvertes ? 

Die Forderung meiner Initiative wird von Parlamentarierinnen aller Fraktionen unterstützt. Diese 

unterstützen den Aufruf von alliance F unter  http://www.conseilleresfederales.ch/. 

Ebenso hat sich unlängst Bundesrätin Sommaruga für eine Geschlechterkonkordanz analog den 

Sprachregionen und Landesgegenden ausgesprochen. Wenn Bundesrätin Leuthard zurücktreten 

sollte, wird Frau Sommaruga die einzige Frau im Bundesrat sein.   

 Quelle position pensez-vous que votre parti défendra lors du vote de l’initiative ? 

Die Grüne Fraktion unterstützt selbstverständlich die Parl. Initiative voll und ganz. Die Grünen 

sind die Partei der Gleichstellung. 

Et pensez-vous encore pouvoir créer une différence jusqu’au vote ? 

Ja, ich bin sicher, dass die Frage der angemessenen Vertretung der Hälfte der Bevölkerung, der 

Frauen, in unserer Landesregierung und in allen Führungsgremien immer drängender werden 

wird. Der Druck wird steigen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.conseilleresfederales.ch/


Céline Amaudruz, Conseillère nationale et vice-cheffe du groupe UDC au parlement, vice-

présidente de l’UDC : 

La large défaite d’Isabelle Moret le 20 septembre dernier a été un choc pour de nombreuses 

femmes, on a alors entendu plusieurs voix de tous bords s’élever pour exiger des mesures afin de 

mettre fin à la sous-représentation des femmes au CF.  

Un mois s’est écoulé, les esprits se sont calmés, qu’en est-il maintenant de votre position et de 

celle de votre parti, l’élection a-t-elle amorcé un changement ?  

 

Non, tant pour l'UDC que pour moi, le fait d'être une femme n'est pas une qualité en soi, seules les 

compétences étant déterminantes. Ce n'est qu'à compétences égales que la femme doit être préférée, 

ceci afin d'atteindre une représentation équilibrée, non seulement au Conseil fédéral mais dans 

quelque organe décisionnel que ce soit. Je relève au sujet de notre gouvernement que le critère 

femme n'intervient souvent que dans un deuxième temps, les parlementaires privilégiant en priorité 

le positionnement politique des personnes proposées. Cela explique notamment l'échec de Karin 

Keller-Sutter lors de sa première candidature. Son tour reviendra lors du départ de Johann 

Schneider-Amman, ce sera l'occasion de voir si les femmes sont cohérentes par rapport à leurs 

exigences.  

 Quelle position pensez-vous que votre parti défendra lors du vote de l’initiative parlementaire de 

Maya Graf qui souhaite introduire la notion de représentations équitables des sexes au Conseil 

Fédéral dans la constitution ? 

Au vu de ma réponse précédente, vous pouvez aisément déduire que nous serons opposés à cette 

initiative qui fixe en quelque sorte le principe des quotas. Il faudra donc définir en nombre le terme 

équitable, vraisemblablement 4 et 3 ou 3 et 4, ce qui vaudrait aux élues sur la base de ce principe 

de ne jamais savoir si elles ont été choisies pour leur profil, pour leurs compétences ou simplement 

sur la base de leur sexe, pour répondre à l'équité prévue dans la Constitution. Je trouve ce principe 

dévalorisant pour les femmes dont on pense qu'elles seraient de pauvres créatures qu'on doit 

prendre par la main pour leur permettre d'accéder aux plus hautes fonctions. Une femme doit 

pouvoir revendiquer n'importe quel poste parce qu'elle présente les compétences requises et non 

simplement pour satisfaire à une logique arithmétique.  

Et pensez-vous participer activement au débat interne à ce propos ? 

Bien évidemment, le débat qui nous occupera concerne en priorité les femmes et la façon dont elles 

envisagent leur place en politique dans le cas présent. Ce sera l'occasion de répéter que nous 

voulons jouer selon les mêmes règles que les hommes, étant entendu encore une fois qu'en cas 

d'égalité, préférence doit être donnée à une femme mais à égalité seulement. 

 

 

 

 



Martine Docourt, Députée neuchâteloise et cheffe du groupe socialiste au Grand Conseil, co-

présidente des Femmes socialistes suisses : 

La large défaite d’Isabelle Moret le 20 septembre dernier a été un choc pour de nombreuses 

femmes, on a alors entendu plusieurs voix de tous bords s’élever pour exiger des mesures afin de 

mettre fin à la sous-représentation des femmes au CF. Certaines femmes du PS étaient 

apparemment très fâchées de l’attitude du groupe parlementaire et Simonetta Sommaruga a 

récemment pris position en faveur des quotas de sexes Un mois s’est écoulé, les esprits se sont 

calmés, qu’en est-il maintenant de votre position et de celle de votre parti, l’élection a-t-elle 

amorcé un changement ? Quelle position pensez-vous que votre parti défendra lors du vote de 

l’initiative parlementaire de Maya Graf qui souhaite introduire la notion de représentations 

équitables des sexes au Conseil Fédéral dans la constitution ? Et pensez-vous participer activement 

au débat interne à ce propos ? 

Tout d’abord, j’aimerais rappeler que je m’exprime pour les femmes socialistes et non pas au nom 

du PSS. 

Les femmes socialistes, par le biais de leur manifeste qui a été accepté à l’assemblée des délégué-

e-s (https://www.sp-ps.ch/fr/parti/organisation/assemblee-des-delegue-e-s/olten), ont réaffirmé 

leur volonté d’atteindre la parité dans les différentes institutions. Pour y parvenir, une exigence du 

manifeste est "Nous demandons l’ancrage dans la loi d’un quota de femmes* d’au moins 40% au 

Parlement, au Conseil fédéral, dans l’administration fédérale et au Tribunal fédéral. Il nous revient 

à nous tous et toutes de sensibiliser et de motiver les femmes* à faire de la politique ». Ce point a 

été accepté par l’assemblée des délégué-e-s. Un manifeste reste un manifeste et cela n’est toutefois 

pas une injonction au groupe parlementaire. Il sera libre de décider de comment il gère la suite au 

parlement en fonction des stratégies politiques, mais le rôle des femmes socialistes sera de rappeler 

et réaffirmer ces positions. L’introduction de quotas c'est un élément, mais une réelle politique de 

promotion doit être mise en place dans tous les partis et ceci de manière permanente. Elle doit 

passer par tous les niveaux de fonctions politiques et de fonctions internes aux partis si l’on entend 

pouvoir un jour parvenir à une égalité de fait dans le monde politique, où les échelons se gravissent 

petit à petit, du niveau communal jusqu’au Conseil fédéral. 

Un changement qui, je l’espère, puisse s’opérer suite aux dernières élections fédérales, c’est la 

façon de traiter les candidatures féminines par les médias.   

 

 

 

 

 

 

 



Rosmarie Quadranti, Conseillère nationale et cheffe du groupe PBD au parlement, membre 

du comité directeur du PBD : 

Nach den 20. September Wahl, viele Frauen Stimme haben für Änderungen gerufen. Ein Monat 

danach, was ist Ihre Meinung und die Meinung Ihrer Partei ? Gab es eine Änderung ? 

 

Der Frauenanteil im Parlament und im Bundesrat ist ungenügend. Das muss sich nach wie vor 

ändern. Das eine hat der Stimmbürger, die Stimmbürgerin, das andere die Bundesversammlung in 

der Hand 

Was denken Sie ihre Partei über die Parlamentarische Initiative von Maya Graf entscheiden wird 

? 

 Die BDP ist für Frauenpower. Das war ein Thema bei den Wahlen. Ich gehe davon aus, dass wir 

dafür sein werden. Allerdings haben wir das noch nicht diskutiert. Es soll ja – traurig, dass man 

das noch muss – eben auch niedergeschrieben sein, dass auch nebst Sprachenvertretung etc. eben 

auch die Ausgewogenheit der Geschlechter. 

Und denken Sie Sie werden in die interne Diskussion viel teilnehmen ? 

Interne Diskussionen werden geführt und ich werde mich sicher daran beteiligen wollen. 

 

 

Isabelle Chevalley, Conseillère nationale Vert-libérale : 

La large défaite d’Isabelle Moret le 20 septembre dernier a été un choc pour de nombreuses 

femmes, on a alors entendu plusieurs voix de tous bords s’élever pour exiger des mesures afin de 

mettre fin à la sous-représentation des femmes au CF. Vous en faites partie et avez déclaré avoir 

changé d’avis à ce sujet ; vous « seriez à présent ouverte à l’idée de passer par les quotas pour 

obtenir l’égalité ». 

Un mois s’est écoulé, les esprits se sont calmés, qu’en est-il maintenant de votre position et de celle 

de votre parti, l’élection a-t-elle amorcé un changement ? 

Oui je n'ai pas l'habitude de réagir de manière non réfléchie. Pour ma part, je soutiendrai la 

proposition de Mme Graf. Il faut encore que l'on en discute à l'interne car nous n'avons pas encore 

eu le temps de le faire. 

Quelle position pensez-vous que votre parti défendra lors du vote de l’initiative parlementaire de 

Maya Graf qui souhaite introduire la notion de représentations équitables des sexes au Conseil 

Fédéral dans la constitution ?  

J'espère qu'il la soutiendra mais la discussion doit encore avoir lieu 

Et pensez-vous participer activement au débat interne à ce propos ? 

Oui bien sûr ! 



Babette Sigg, présidente des femmes PDC : 

  

Nach den 20. September Wahl, viele Frauen Stimme haben für Änderungen gerufen. Ein Monat 

danach, was ist Ihre Meinung und die Meinung Ihrer Partei ? Gab es eine Änderung ? 

 

Es ist einfach, nach einer Wahl empört zu sein, weil keine Frau gewählt wurde! Nach einem Monat 

ist dieser Wahlausgang allerdings bereits im Tagesgeschäft untergegangen, und ohne die Parl. In. 

von Maya Graf würde schon niemand mehr darüber reden. Ob es eine Änderung in dieser 

gesellschaftspolitischen Frage bereits gegeben hat, wird sich zeigen - sicher ist aber, dass eine 

Änderung von Nöten ist. Ich bin der Meinung, dass die nächste Bundesrats-Vakanz früher und 

besser aufgegleist werden muss, um potentielle Kandidatinnen rechtzeitig zu positionieren. Studien 

beweisen, dass gemischte Teams erfolgreicher zusammenarbeiten – dies gilt auch für den 

Bundesrat. Die CVP-Frauen sind der Überzeugung, dass es unbedingt einen angemessenen 

Frauenanteil in Wirtschaft, Politik und Verwaltungen braucht. 

 

Was denken Sie, wie Ihre Partei über die Parlamentarische Initiative von Maya Graf entscheiden 

wird ?  

 

Die Parlamentarische Initiative von Maya Graf ist ein ausgezeichneter Vorstoss, denn er bewirkt, 

dass über Frauenvertretungen in öffentlichen Ämtern, Parlamenten und Exekutiven wieder 

diskutiert werden muss, dies auch innerhalb der Parteien. Es ist nicht mehr so einfach, die Frage 

der Frauenquoten zu ignorieren oder kategorisch abzulehnen; heutzutage braucht es gute 

Argumente, um gegen Frauen in der Politik zu sein! Innerhalb der CVP-Fraktion, in den kantonalen 

Exekutivämtern und auch in der Bundesverwaltung gibt es hervorragende Politikerinnen, die dem 

Amt einer Bundesrätin durchaus gewachsen sind. Die CVP stellt im Moment eine Bundesrätin, die 

seit Jahren höchst erfolgreich agiert – so konnte sie zum  Beispiel die Energiewende dank Fakten 

und Überzeugung auch bei Skeptikern innerhalb der Strombranche durchsetzen. Die CVP-Frauen 

werden sich dafür einsetzen, dass die P.I. innerhalb der Partei die nötige Unterstützung erhält; die 

Fraktion wird kaum auf ernstzunehmende Kandidatinnen bei der nächsten Bundesratswahl 

verzichten können und diese nicht unterstützen wollen. 

 

Und denken Sie, Sie werden in der interne Diskussion viel teilnehmen ?  

 

Die nächste Bundesratsvakanz wird höchstwahrscheinlich die CVP betreffen – somit sind wir 

CVP-Frauen gefordert. Das Thema beschäftigt unsere Gruppierung  bereits seit einigen Monaten. 

Unser Ziel ist es, der Partei eine oder zwei Kandidatinnen zu präsentieren, welche auch eine gute 

Chance haben, gewählt zu werden. Dies ist im Moment unsere wichtigste Aufgabe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Doris Fiala, Conseillère nationale, présidente des femmes PLR : 

 

Nach den 20. September Wahl, viele Frauen Stimme haben für Änderungen gerufen. Ein Monat 

danach, was ist Ihre Meinung und die Meinung Ihrer Partei ? Gab es eine Änderung ?  

Was denken Sie, wie Ihre Partei über die Parlamentarische Initiative von Maya Graf 

entscheiden wird ?  

Und denken Sie, Sie werden in der interne Diskussion viel teilnehmen ?  

 

1.Ich bin als Präsidentin der FDP Frauen ungebrochen motiviert, bei einer nächsten FDP 

Bundesratsvakanz alles daran zu setzen, dass eine Frau gewählt wird! Auch meine Kollegen sind 

sich heute wohl noch bewusster, dass es - bald 30 Jahre nach Elisabeth Kopp - Zeit dafür ist, dass 

die FDP eine Bundesrätin stellt. Dieses Bewusstsein allein garantiert den Erfolg aber noch nicht. 

2. Nachdem die Sozialdemokraten taktisch-politisch für Pierre Maudet und nicht wie sie selbst ja 

gefordert hatten eine Frau gewählt hatten, scheint mir bei einer nächsten FDP Vakanz ein 

doppeltes Frauenticket umso vertretbarer und umso wichtiger. 

3. Der Vorstoss von Maya Graf wird es nicht leicht haben. Die Gesamtvertretung der Frauen 

unter der Bundeshauskuppel liegt bekanntlich bei knapp unter 30 %. Es braucht also auch 

überzeugte Männer und einfach ist das keinesfalls, eine angemessene Frauenvertretung 

durchzusetzen. 

 

 

 


